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Un étudiant de première an-
née invite une de ces dames, qui
répond effrontément.:I

-Mais vous n'avez pas de
.gants.?

--Qu'à cela ne tienne, made-
moielle ; je me laverai les mains
après la contre danse.

La semaine dernière, un de
nos confrères, de paUsage à Ber-
lin, entra dans un restaurant où
l'on:dinait à table d'hôte.

Au dessert, il s'abandônna à
*quelques saillies; el; comme il
voyait ses Jourds convives cher-

,cher à comprendre un trait. spi-
rituel qui venait de lui. échapper,
il se retourna vers un Français
.qui se trouvait à cô;e de lui et
lui dit à l'oreille :

Voyez-vous ces Allemands t
11s'se cotisent pour entendre un
bon mot.

-Il s'est parié dei centaines
4de chapeaux sur le résultat de
l'élection de Laval. • Inutile de

*dire que les gagnants on t résolus
.'d'un 'ômmun accord d'aller ,sé
les procurer au grand étalilsse.
-ent de Derome et ·Lefrançois,
e614 Rue Ste Catherine:oùse
trouve l'assortiment le plus con.
plet en .cette branche de com-
merce.

Avenue des ChminpElysées.:
Un jeunecalicot. endiniaanche

est monté -sur un 'gr»nd' lival
-qu'il'a peiné à conduire

Passe un gavroche:
-Ehi îmonsieur;I:modsiéur..:

psitt lprenez garde f!1
Le cavalierarréte sa monture

et:se. retourne.,*' j. '

-Monsieur, fait le gamini-pre-
nez garde, queje ,vousdi,,votre
:chva a up pros emplitre sur le~dos t

Une Anglaise, longue e imai-
gre nomme 'une vraie fille-d'Alê
~bion,rbous'oule un áñiin" sur.fe
.bodileard . ' ,* ... " .

rGanrochie la regardant::.
el-Eoussk~tellé c'tasperge-là,

speusse.t-elle. I .
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GUIDE DU JOUETR DE BILLA.RD

Eviter de limer

Heureux argot !On vient de lui él'ver un mo-
nument. C'est un dictionnaire-explicatif des mots
que le bagne, le cabu:ot, la mais on icentrale, la
débauche, l'alcoolisme ont infoss idans -notre
pauvre langue, avc eoliehuration. de tous les na-
turalisants.

C'est hideux à feuillerer la fait l'efet d'une
collectio'n de crapauds.

Cette invasion de bas-foits écure et effraie.
Quand je pense qu'onícerché' à i'cu" à Eugène

Sue, pour quelq c de qu'il

Le Lexique argotque de M. Ambroise Macrob
vous en apprendra de belles,-avec citations a
l'appui. Nous touchons évidemment à l'époque,
prédite par les prophètes, où un romani dbutera
ainsi

" Stella tenait uno lettre à la main.
Après l'avoir lup :-Pignouf I s'écria-t-elle."

A l'époque où un discours académique entrera
en matière de la sorte:.

4 Messieurs et chers Zigues.
Au moment de jaspiner devant vous, l'émo-

tion me donnerait grande envie de me tirer les
pattes..."

Notez que nous sommes le seul peuple chez le.
quel se pr.oduise cetti décomposition de la lan-
gue, cette putréfaction du goùt avec complicité'
de tons.

Des livres tels qu'e le dictionnaire du mal-dire,
que vient de conkctionner M. A. Macrob, dépose
raient cruellement contre ce tempsci devant la
pstérité.

Fragement de dialogue enten-
du à l'exposition caine:

-Avèz vous vu les chiens de
M. de Beaudiy-a'Assoun ?

-Ils sont superbes.. comme
on voit bien que les légitimites
ont des sympathies pour les
meutes

Le Masque defer a entendlu der-
rière un corbillard le dialogue
suivant:

-C'est inouï t
-Quoi ?
-Ilouî l Inoul
-Mais quoi ?
-Etro chauve comme létait

ce pauvre P... et mourir d'une
bronchite capillaire

On sait que le roi de Portugal
a rendu 'isite au roi d'Espagne

Cette visite de bonne amitié
l appelle une amusante anecdote,-
qui témoigne que les deux peu-
ples n'ont pas toujours eu, l'un
pour l'autre, de bien doux senti-
ments.

Un jour, , à isbonne, un Espa-
gnol se noyait. Du haut d'un
pont, un Portugais le considérait,
sans bouger et d'un ton railleur.

L'Espagnol apparaissait. à la
surface de l'eau, s'enfonçait, re-
paraiisait.

-Eh seh I dit le Portugais, tu
bois un vrai coup, mon gaillard?
Bois!1 eh ! bois donc 1 Ce n'est. pas
moi qui te sauverai I

Croit-on vraiment que l'Espa.
gnol implora l'aide de son rival?

çAh 1 bien oui 1
Il se contenta de répondre en

se noyant tout. à fat:
-Hombre ! mais viens donc,

viens donc, que je telt'

Une réflexion attristée du Tam-
Tam :

Tandis que les sujets allemands
nous volent à tire-larigot, les su-
jets italiens nous assassinent a
tire.le-couteaut. ,

•Déèidement, comme dirait le
citoyen-marquis, nous donnons.
l'hospitalité à bien des sujets de
discorde.
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